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2° Examiner l'intyrieur de la bouche

pour en retirer les herbes, etc., qui peu-
vent s'y trouver.

3° Etaler un vötement aupres du patient.
4° Rouler ce dernier de fayon ä l'ytendre,

la face contre terre, sur le vötement.
5° Placer un des bras du patient sous

son front, et veiller ä, ce que la bouche

ne soit pas au ras du sol.

6° Se tenir les jambes ecartees en

travel's du patient, les genoux en terre de

chaque cöty de scs hanches.

7° Placer les mains ouvertes sur les cotes

inferieures, de part et d'autre du thorax.
8° Se penchant en avant, exercer une

pression ferme, mais non violente, sur les

cotes, puis se relever lentement tout en
rclächant progressivement la pression des

mains.

Repdter ces mouvements alternatifs de

pression et de decompression toutes les

cinq secondes, soit douze fois par
minute. »

Nous ne savons pas si cette m^thode
a de rdels avantages sur la fayon de pro-
ceder de Sylvestre. Nous ne voyons pas
quelle utility il y a ä rouler le noyy sur
un vötement ytendu par terre. Une seule

modification nous parait reellcmcnt heu-

reuse, c'est qu'en playant l'asphyxiy la
face contre le sol, le sauveteur peut etre

certain que la langue du sinistra ne fera

pas obstacle ä Ventr^e ni ä la sortie de

Fair dans les poumons, puisque, ainsi, la

langue pendra plutöt hors de la bouche,
et ne pourra en aucun cas obstruer le

pharynx.
Peut-etre aussi la möthode Schseffer est-

elle moins fatigante que celle de Sylvestre,
ce qui permettrait au sauveteur de continuer
plus longtemps ces mouvements qui doivent
etre repötüs pendant des heures. Dr M1.

-

La Croix-Rouge suisse et la catastrophe italienne

La catastrophe du 28 d^cembre dernier

a fourni ä la Croix-Rouge suisse l'occasion

d'essayer ses forces en participant au

soulagement des victimes du sdisme italien.
La Suisse, bien que ne pouvant rivaliser
avec ses puissants voisins, a fait son devoir
et c'est avec satisfaction que l'elan de

generosity de notre population aura ete

enregistre, puisque c'est lui qui permit
h la Croix-Rouge d'accomplir sa tache.

Une bonne part de notre gratitude doit
aller ceux qui out tire parti pratique-
ment de ces ressources cxtrabudg^taires
et ont fait flotter cote ä cötc, sur le sol

italien, les deux etendards portant la croix,
l'une sur fond rouge, l'autre sur fond blanc.

Cependant, notre satisfaction tres
legitime n'est pas ab^olunient complete; eile

laisse place ä un regret qui s'est düveloppe
au fur et ä mesure que les details arrivaient

sur ces journties douloureuses de janvier.
Ce sentiment est no du fait que
intervention suisse a ete quelque peu tardive,
alors qu'elle aurait dü etre precoce et plus

parfaite. Elle s'est manifestee, trfes utile-
ment d'ailleurs, c'est incontestable, en ha-

billant, nourrissant, abritant une foule de

malheureux, et nous nous en felicitons,
mais notre situation de voisins de l'ltalie
npus obligeait ä faire mieux.

Cette vicinity justifiait l'envoi immediat
de secours, car s'il est tres utile de nourrir
et vötir des homines depourvus de tout,
il est encore pins utile de, secourir des

blessds dont un grand nombre risquent de

periv taut«' de soins prodigues ä temps.
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D'ailleurs, ces deux actions se competent
inutuellcmcnt; 011 pouvait soigncr d'abord,
sans pour cela renonccr ä faire autre
chose ensuite.

Aux premiers jours do la catastrophe,
les nouvelles annonqaient suffisamment que
co qui manquait le plus e'etait du personnel
capable de soigner des blesses, et du
materiel permcttant ces soins. Or, il faut bien

avouer, que nous, Suisses, ä quelques
heures de chemin de fer des grands centres

italiens, nous avons dtd devances par
d'autres nations plus dloignees, et que
notrc office n'a pu s'excrcer, pour ainsi

dire, sur la «ligne de feu» oft il n'y
aurait jamais eu assez de bras, au debut.

Ici, done, une question se pose d'elle-

meme; pourquoi la Croix-Rouge suisse

n'a-t-elle pas mobilise ce qu'elle pouvait
do personnel et de niatdriel, des les
premieres heures de l'arrivee des nouvelles?

A'avons-nous pas des infirrnieres pro-
iessiormellcs on laiques, des membres de

la Croix-Rouge, homines ct femmcs, ca-
pables et devours, qui seraient partis, sans

doutc, ct pour qui cettc mobilisation cut
etc la meilleure des leeons?

N'avons-nous pas du materiel en reserve
qiPil aurait eth facile d'expedier rapidc-
mcnt Enfin, cc que de braves marins et
d'autres personnes ignorantes des secours
aux blesses ont fait, des secouristes suisses

ne 1'auraient-ils pas fait mieux, apportant
ainsi leur contribution a Peffort general

Ces questions excitent l'intdret, mais cc
qui est plus grave, clles suscitent un doute

que l'on aimerait dissiper. Cc doute peut
se rdsumer en une phrase: Est-ce que la
Croix-Rouge suisse ne serait pas prfite a

mobiliscr personnel et materiel?
R serait opportun d'etre renseignd sur

ce point.*)
Geneve. Louis Schwidely.

') Lette lettre nous est parvenuc dans la
premiere quinzaine d'avril. Red.

La lettre qu'on vient de lire et qui se

tcrminc par un point interrogatif, demande

une rdponse. Yoici les reflexions que la
communication de M. Schmidely nous suggftre:

Reportons-nous aux premiers jours qui
ont suivi la catastrophe et rappelons-nous
tout d'abord que nous dtions en pleins
jours de ffttes, que le lel janvier fut un

vendredi, que pen de journaux parurent
le sarnedi 2 janvier et que la reunion de

la Direction de la Croix-Rouge suisse cut
lieu le lundi 4. II nous semble que —
malgre ces difficulties — notre socidte

n'a pas perdu beaucoup do temps puisquc
e'est le surlendemain du cataclysmc, le
30 ddcembre, que les 47 sections recevaient

un tdldgramme disant que la Direction de

la Croix-Rouge suisse avait ddcidd une
collecte nationale en faveur des sinistrds
de l'ltalie mdridionale. Cette communication

fut publide par les journaux du 3 L,

ce qui permit d'endiguer sur le soul canal
de la socidtd de la Croix-Rouge toutes les

initiatives privees qui allaient chercher it

venir en aide aux victimes de la Calabre
et de la Sicile.

De son cote, le secretariat gdneral adrcs-
sait une depeche a la Direction de la

Croix-Rouge italienne pour savoir si l'on
ddsirait du personnel. Du moment qu'il
existe une puissante association de la

Croix-Rouge en Italic, association qui rno-
bilisa iinmediatcment son personnel et son

materiel, notre socidtd suisse' devait lui
demander quels secours seraient les plus
apprecies sur le sol italien. La rdponse du

comtc Taverna parvint it Derne le lundi
4 janvier, elle disait entre autres: « pas
besoin de personnel »*). Et si la rdponse
du president de la Croix-Rouge italienne
avait etc affirmative sur ce point, nous
aurions sans doutc etd embarrassds d'en-

') Voir pour de plus amples details le Bulletin
11° 1 anncxd au numero du 15 janvier tie « La
Croix-Rouge suisse».



52 LA CROIX-ROUGE SUISSE

voyer un grand nombrc d'infirmieres. Nos

gardes-maladcs sont occupies, soit dans des

hopitaux, des cliniques, soit cliez des par-
ticuliers, et, quelque desir qu'clles puissent
avoir de se rendre utiles dans un pays oft

l'on aurait peut-etre tres bosoin de lours

services, de lours connaissances, de leur
devoucment, elles no pcuvent quitter leur
})lace du jour au lendemain. Le contrat
qui lie nos infirmibres a la Croix-Rouge
suisse prbvoit leur mobilisation en cas de

guerre, et seulement dans le cas oft notre

patrio serait impliquec dans un conflit arme.
U n'en eta it ricn le 28 deccmbre, et nous
n'aurions pu faire appel qu'ii la bonne

volonte des gardes-malades qui eussent
etc libres a ce moment. Sans doute beau-

coup d'entrc elles auraient voulu s'enröler,
mais l'auraient-elles pu ace moment? Ne

quitte pas qui veut sa place; il y a souvent

un eontrat ecrit. toujours un contrat moral
entro l'infirmiere et le client qu'elle soigne.
Aussi pensons-nous que bion peu d'entre
elles auraient pu partir « dbs les premibres
heures de l'arrivee des nouvellcs» ainsi

(pie j\I. Schmidely 1'aurait vu avee plaisir.
Voila pour les infirmibres profession-

nelles. Quant aux membres de la Croix-
Rouge, liommes et fommes (samaritains et

samaritaines sans doute?), que M. Schmidely

aurait voulu voir partir immediate-

ment, voyons comment cola aurait pu se

faire. Le eomite central de la Croix-Rouge
a 1 lerne n'a sous la main aucun personnel
a sa disposition, ct aurait du s'adresser

aux 47 sections pour leur demander des

volontaires. Ces sections, par l'organc de

lours comites respectifs, auraient fait appel

aux bonnes volontes de lours membres,

puis ces personncs auraient du etre ras-
scmblees sur quelque point du territoirc,
pour partir ensemble sous la direction d'un

representant autorisb et competent de la

Croix-Rouge suisse. Tout eela n'aurait-il
pas etc bion oomplique... ef cette pha¬

lange aurait-elle reellement rempli son but?
ses membres, partis it la hate, ne sc con-
naissant pas entro cux, ne posseclant sans
doute pas la langue italienne, encore moins
les patois meridionaux, n'auraient-ils pas
etb plutot une cneombre qu'une aide?

Qu'on nous permettc de renvcrser les roles:
admettons, par excmple, qu'une escouade

dc secouristcs siciliens, homines et femmcs,
seraient arrives en Suisse si la ville de

Zurich (meine chiffrc de population que
Messine) avait ete ravagee par un cyclone...
n'aurions-nous pas etc tres embarasses dc
les employer utilemcnt!

Sans doute que, pour des sauvcteurs
suisses, c'out etc une bonne leeon : se tirer
d'affairc, chercher a sauver, it aider, a

panser, it transporter des blesses dans un

pays oft tout est a improviser, oft ricn ne

restc debout, dont on ne connait ni les

inoours ni la langue...; mais cette «leeon »

dbsiree par notre honorable correspondant
aurait sans doute bte peu profitable aux
sinistrbs, alors que e'est a oux, en premiere
lignc, — et non aux sauvcteurs - - que
cette mission aurait du etre utile. Nous

pensons que si notre socibtd soiur, en Italic,
nous avait demandb du personnel, la Croix-
Rouge suisse aurait du se bonier it en voyer
dans les hopitaux italiens on sur les lieux
du sinistre dans les hopitaux d'urgenee, un

petit nombrc d'infirmibrcs professionnelles,

parlant si possible l'italicn..., mais, nous
le repetons, cette offre a bte refusbe.

Notre reponse sera plus brbve en ce qui
conccrno le matbriel, et, it la question de

M. Schmidely «n'avons-nous pas du
materiel (>n rbserve qu'il aurait etc facile d'ex-

pedier rapidement? s> nous devons repondre:
non. La societb suisse de la Croix-Rouge
ne possede pas d'autre matbriel que celui

qui sort ii 1'instructiou, et qui est destine

aux cours des samaritains et aux cours
de soins aux malades. Le materiel disponible

est entro les mains des sections:
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tcntes, baraques, literie, mobilier d'hbpital,
(it nous pensons qu'il aurait 6t6 trbs
difficile, presque impossible de rasscmblcr,

d'enwagonner et d'expedier cc materiel

disparate, immüdiatement. La soeiöte
centrale de la Croix-Rouge suisse n'en possöde

aucun! Elle devrait en possöder, clle de-

vrait pouvoir le mobiliscr sur l'heurc...,
mais il lui faudrait de l'argent pour en

faire ^acquisition et pour le magasiner.
Or, les ressources lui manquent, et nous

savons que lorsque l'emprunt ä lots, decide

par la sociötö depuis 18 niois, pourra etro

eontracte, une forte somrne sera consacree
a l'achat de matöriel d'urgence et ä la

construction de magasins de la Croix-
Rouge..., mais nous parlous au futur... pour
le moment rien n'est la.

Certes, e'est une lacunc, et le fait de

manqucr totalement d'un materiel de

premier secours preoccupe notre Direction.
Des que notre socidte nationale de la

Croix-Rouge sera en possession du million

que doit lui donner l'emprunt qu'elle a

decide de contractor, il faudra faire les
achats nöcessaires.

II faut, en effet, (pie la Croix-Rouge
suisse possedc un döpot de materiel con-
tenant les objets reconnus les plus
indispensables en cas de grande catastrophe
comrne aussi en temps de guerre, alors que
nos soeiötes locales no pourraient plus
suffire avec le materiel (pbelles possedent.

Ce depot devra contenir des tentes, des

lits, la literie, le mobilier et la vaisselle

necessaircs pour lieberger et nourrir '200

personnes, sans parier de la reserve d'ob-

jets de pansoments.
lTn personnel capable devrait etro a la

disposition — immediate en cas do besoin —
dc cc depot. II faudrait examiner memo,
si ce matdriel ne devrait pas etro on

wagoned d'emblec, et garde ainsi ä disposition
chargd sur des wagons qui appartiendraient
ä la Croix-Rouge et (pii pourraient etre
atteles ä n'ini])orte quel train des (pie la

Direction aurait donne bordre de mobilisation.

Car il nc faut pas oublier quo beffi-
cacitd d'un tel materiel sera d'autant plus

grande qu'il arrivora plus rapidement a

destination. II est certain, par cxemple,

qu'il la suite d'un sinistra — toujour«
possible — comme cclui qui detruisit par le

feu tout un quartier de Donaueschingeu,
im convoi de la Croix-Rouge, arrivant dans

les 12 hcures, serait un bienfait inestimable!
Nous avons bes]>oir que nous pourrons

satisfaire dans pen de temps les ddsirs

legitimes de M. Schmidely qui sont aussi

les notres — en partic — et nous sou-
haitons que notre socidtd dc la Croix-Rouge
qui a fait tant de progres en ces dorniercs

anuees, arrive bientot a une perfection qui
nous permette de dire: Nous sonunes prats.

I)1' C. UK Majuvaf,
liii'iiibri' de la Directum de la SwiHe milsc de la Croiv-Kou^e.

Le rayon de soleil

Chantons! e'est le printomps!! -

Et dans chaque menage on ouvrc les

fenötres, on laisse pönetrer l'air et le bon
soleil.

Dans chaqne manage?... non helas!
il y en a trop encore (pii demeureut au

fond de queique ruelle sombre, sur une

cour etroite, dans des logements mal aerös,

et oil le soleil, le gai soleil n'arrive pas
a se frayer un passage jusque dans les

chambrettes sombi'es, oil le gentil rayon
no trouve pas ä caresser une tapisserie
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